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l Mttfio» niutnt rtm, ne ntpprtm* rien, sauf 
I le mai ffWt n'a peu rang petrwé Ut rtmtitéi cutnen- 

Chambre dit Dépatii 
M» ar ta »*o»c« du * i*in 

LiiMnw DM ittMnim 
•   Le PRESIDENT donne 1* résultat du enro- 
01 pour U nomlneUon os» batt sscrélesrea : 

vountt, IM : Suffrages exprimes, S94 : Ma- 
V'tU XbsOSM, 1* 

Sont «lus :  MM    Girod.  3te :  Le Cherpv. 
IS87 ; Peytral. 3» ; Rauline. :a» : Cn»vlllon, 
1309 ; Rîbeyr., S94 ; PeyrouX. 291 ; Pat*-, an. 

L'ELECTION   DE*  QUESTEURS 
Votants, 398 : SuOraeas exprimés, 3B9 . Ma- 

jorité absolue. 196 
Sont Mu» : MM. Marc Mamll, 381 ; Durand. 

' . 36» 
Aujourd'hui séance publique pour  : 1* Ins- 

Itallatlon du huwau définitif . ?° Suite de M 
IvertncaUou de» pouvoirs ; 3* Discussion iWa 
■rpoahuuons de» «apports concernant 1M élec- 

tion» <J* Calvl <*C  Landry *ru>.  f rrrcon»- 
cTtpllou de Cambrai (M, Sèvduux;, S' circons- 
■Ttpclon du 11* arrond. de Paris ,M. Ignace;, 
«ren (M. Etienne) et Graaaa (M   AussoUj. 

Séance levée à • luim M. 
Séance aujourd'hui. 

A PROPOS 

des élections belges 
C&minent I*ut-il «apprécier, en tout* sitv 

ïérite, 1* résultat dn élection* qui vien- 
nent d'avoir Aeu *n Baltique, le 34 mai 
uerntor ? 
] Le parti catholique a-t il es=uyé une dé- 
faite, comme mes adversaire se plaisent a 
W pnx kaxoer ? 

An* considérer qu* *••» chUrres on 
aérait porte a le croire ; car, d'une port, 
•tes ceJnooquee ont perdu deus. sièges, et, 
tl-Kotre part, le nombre, (les voix qu'ils ont 
^Meniie* a déuanué du* la plupart de* 

i Pour corroborer, leur assertion, libéraux 
•t socialiste» •'évertuent a comparer les 
élection* d* 19U avec celle» de 1912, qui 
rirent pour les catholiques un véritable 
iUioioph* dépassant toutes les espérance». 

11 faut observer que cette comparaison 
t'est Tien moins qu* probant», car le» 
Situation», U cnose e»t indéniabie, diffé- 
rait du tout au tout. 
I En 1912, an.effet, il sef-tsaù détection» 
générale* : la sort du a^wpwn««ment «tait 
feu jeu, aa» adversaires étaient unis par- 
Août et menaient un* campagne tait* de 
"/iolence et de dénigrement, »v*c préten- 
tion a la conquête du pouvoir. 

Aussi, vis-à-vis du péril de la situation. 
Vis-à-vis de la perspective d* trouble et 
)u agitaUon que devait amener infaillible- 
anent un gouvernement aux mains de» 
libéraux et des socialistes, ton* les élé- 
auent* modérés, sagas, prévoyants, dési- 
reux d'épargner au pays de trop fortes se- 
>oufl»es, firent bloc contre les parti» anti- 
aléricaux. 
I thi coté des catbolîques, effrayé» des 
consaqu*noas d'un» lutta sans merci livré* 
'a tours liberté» nsttgieuaes, pa» un* vote 
xa> fut perdue, pa» une dissidence ne a» 
«roduisit : 1* peuple chrétien tout entier, 
(debout et frémissant, barra la route aux 
aa», tamis de sa foi et d* sa liberté. 
I En 1914, la situation est tout autre : le 
Mort du gouvernement, d* l'aveu même de 
«es adversaires, n'est plus en question, U 
«te s'agit plu» que d'empêcher la majorité 
d» devenir trop forte. 
, H y a plu» : depuis 1912 s» gouverne- 
tnertt a do faire face à des nécessités pres- 
santes qui ont froissé fatalement des inté- 
jrcta privé». Il a fallu voter de nouvelles 
charge» nnlitajrres, et oelles-ci, à leur tour, 
font .rendu nécessaire» d» nouvelles char- 
«s» financières. Tout le monde a eu à pâtir 
|ue cas charges nouwlles. 
1 Quel thème à exploiter par l'opposition 
jet sa» organe» ! Quel plaisir é montrer le 
parti catboUqu* se jetant dans le milita- 
risme ! Lui, si longtemps partisan du 
remplacement, il le supprime ; lui si long- 
1 temps hostile au service personnel, il le 
réalise ; bien plus, il en vient à établir le 
xvrvice généralisé : tout le monde soldat 
' quelle difficulté peut la propagande 
catholique de sa défandre «n invoquant 
;des nécessités d'ordre général, Jntematio- 
LaA 

Quelle difficulté de faire comprendre à 
.l'ouvrier, au paysan, au cultivateur que 
'ïa défense du pavs, la sauvegarde de son 
tindépendance imposent ces sacrifices, sa- 
rcrifices bien aésuséai pour cette clientèle 
(peu disposée à s© laisser convaincre par 
(des raisons d'ordre général. 
I Une autre cause d'irritation fut le vote 
fd*un» loi scolaire, dont W clauses corn- 
(portent l'oblipntinn d« fréquenter l'école, 
et ce jusqu'à U ans. 

Dan» le»  sassjaasnts.  où   la  main-d'œu- 
vre es* rare éé *"  les enfants travaillent 

'   aasftx jeun^A. à esrtsinessajsoiti du moins, 
1rs pfirt;j   ^opoosition   rencontiérart   des 
auditeur, trai Miaajlfp   Us en Drofitèrent 

pour ruprésantar ostte ku, d'ailleurs très 
souple «t très accommodante, comme un 
«pouvantail 

Pendant huit mois, au parlement, et 
chaque jour, dan» les journaux anticlé- 
ricaux, il» danoncèMnt les prêtant!** mé- 
faits de la loi scolaire aux paysans de» 
nandra» et dru Limbourg 

En bien 1 éoatss ces cause» réunies ont 
amené quoi ? une réduction d* deux voix 
dans la majorité, réduction qui était pour 
ainsi dire fatale, d'après les forças électo- 
rales de» partis. 

Ainsi, acres trente an» de pouvoir, 
après avoir remanié de fond en comble la 
système militaire, après avoir exécuté des 
travaux imiainbrables, après avoir établi 
une législation sociale, fatalement con- 
teuse, après avoir dû -affronter las premiè- 
res conséquences d'un nouveau régime co- 
lonial, le parti caU^olique dispose encore 
au parlement d'une majorité telle que ja- 
mais roppositton. tout entière ne pourrait 
en rêver une rsarsÉlI» : 20 voix an Sénat, 
V A la Chambre, et, c* qui plus est, cette 
majorité ai forte est unie comme elle ne Ta 
jamais été, malgré soutes les vicissitudes 
d'une politique d'action et de progrès dans 
tous les sens. 

n résulte qoa la journée du 24 mai a 
peut-être été une rude épreuve poux le» 
rathoUques belges, mais elle n'est pas une 
défiai te. 

Leurs adversaire» auront beau torturer 
les chiffres, dénaturer la portée des résul- 
tats, toute tour couerle, tous leur» artifice* 
de plume «t de langue ne Tn^évaudront pa» 
contre le» constatation» que nous venons 
de faire. 

A.  R.  T. 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
wv  A   LILLE,  de  Mme   D*l»straJn.-Sïx. 

ancien professeur de musique, veuve de 
M. Charton Delestraint, chef de musique, 
membre du jury du Conser\ akure de Lille, 
décédé» à Tare de 90 ans. 

Les fanétadles auront Itou saatoéL à 10 
heures, en l'égfcse St^Ptorre-St-Paul. 

Nous recommandons aux prière» i'àm» 
de la défunt» et offrons a aa famille no» 
chrétiennes   condoléance». 

laats. Mane, JOMDQ a es» « 

vw Jeudi, A onze heures, en r église 
8ain^André, à LLLLX, ont été célébrée les 
mariage» de M. Henri Roquett», fabricant 
d* talto», et de ea sœur. Jeanne, fil» et fille 
de M* Théodore rtoquette. membre du bar- 
reau de Lille, et de Madame, née Le Blan. 

Le premier épousait Mil* GhrsIaJn» Ma- 
••Ile de Puniwii'HIc, fine de M* Albert Ma- 
bille de Ponchevtue, notaire, et de Ma- 
dame, née Dujardin ; Mlle Jeanne Ro- 
quette éuousait M. Ptorrs Faucheur, fila- 
teur, fils d» M. Félix Faucheur et de Ma- 
dame, ne» DujarUiii. 

Une assistance nojnbreuse et choisie 
avait tenu à donner un témoignage de 
sympathie aux jeunes époux et & leurs fa- 
mine». 

Avant la n»«SBft, célébrée par M. l'abbé 
DeldœùMe, M. Deiigny, doyen de la pa- 
roisse, reçut la* consentements, adressa 
une touchante alkxution et donna la béné- 
diction particulière de Mgr Cbarost. 

Le» témoins étaient : pour M. Roquette, 
MM. Paul Le Blan, filateur, son oncle, et 
(Guillaume de Durand, avocat à Montpel- 
lier, son beau-frère ; pour Mlle Mabille de 
Ponchevibe, aAM- George» MabiUe de Pon- 
chevEÎle, propriétaire A Paria, son onde, 
et Mme Faucnetn%Dujardin, sa tante ; 
pour M. Pierre Faucheur, MM. Jacques 
Faucheur, filateur, son frère, et Pierre De- 
laaalle, filateur, son beau-frère ; pour 
Mlle Roquette MM. Roger Roquette, in- 
dustriel à Lille, son frère, et Gaston Le 
Blan, filateur, son oncle. 

ECHOS 
NOTAIRE 

M. Millerand est nommé notaire à St- 
Amand (Nord), en remplacement de M. L*. 
febvre. 

CHEMINS DE  FER DU NORD 
Sont nrirrrmén : 

Chef de station à Doropierre. M. Lepage 
Jean, oous-chef de gare à  Roubalx. 

Sous-chef de gare à Fives, M. Peragailo 
Marie, sous-chef de #are à Haut/nom. 

Employé à La Fère, M. Lamoret Henri, 
employé à Jeumori.t 

Employé à Jeumont, M. N'oe Noël, em- 
ployé à Compiègiic. 

Sous-chef de gare A Hauunont, M. De- 
preux René, soue-cbef d» gare ù Bétbune. 

SOCIÉTÉ DE GEOORAPHIE DE LILLE 
Excursion du jeudi 18 juin à Montreuil- 

sur-Mer : Visite de la ville, promenade en 
voiture, dans la riante vallée de la Course 
et visite d» l'important établissement de 
pisciculture de M. Crespel, à Enquin-sur- 
Bailloux. 

Les inscriptions sont reçues au siège de 
la société 

-%*A-0-*Mr- 

ItlINCE    POUR    AUTOS 

MOTEURINE 

NOUVELLES MILiTAIRES 
LU PERMISSIONS 

L'article 21 de la loi du 7 août 1913 am- 
ie recrutement dispose que les militaires 
des contingente annuels pourront, en de- 
hors des dlmanctea et des jours fériés, .ob- 
tenir des congés ou permissions jusqu'à 
concurrence d'un total de 120 jours, au 
cours de heurs trois ans de service. UJ mi- 
nistre décide que le bénéfice de ces dispo- 
sitions doit être étendu aux jeun» gens 
de la classe 1913 qui ont contracté un en- 
gagement de trois ans avant le 7 août 
1913, date de la promulgation de la nou- 
velle roi sur le recrutement 

LES ETUDIANTS  ET LE SERVICE 
MILITAIRE 

Lo ministre de lu guerre s signé une 
circulaire qui précise la situation des étu- 
dtaute en dont, ès-acienoes et èsdottges 
classés dans le service auxiliaire au point 
de vue des actes de scolarité qulls peu- 
vent accomplir sous les drapeaux. ËDe les 
dispense explicitement de l'obligation pré- 
vue à l'arrête du 15 avril 1914 davoir étë 
nommés aspirants à la fin de leur deuxiè- 
me aimée de service pour accomplir des 
actes de scolarité pendant la troisième an- 
née de leur présence sous les drapeaux*. 

INSPECTION   DE  L'RTAT-MAsOR 
«S LILLE 

M. le général de brigade Héty d'Oisael, 
de Paris, membre du comité technique de 
rétat-major, arrivera Inceese mment a Lille 
pour y visrter le» différents services dietet- 
majar. 
AVANT LE DEPART OU t»V 

POUR SISSONNE 

Les eflectite du 801e, composés de réser- 
vistes venant acooirrolîr une période d'uis- 
truction de dix-sept Jours, sont actuelle- 
ment rassemblés À Cambrai, où, en dehors 
des oasemes ordinaires, uns partie des 
troupes est logée dans les bangars de la 
Chambre de Commeroe, quai Cantimpré. 

Hier, jeudi, à trois heures de l'après- 
midi, a eu lieu, place de la TouT-d'Aban- 
court, la revue de départ, ainsi que la pré- 
sentation du draiieau du 201e d'inlantçrie 

Le régiment  a quitta Ouirbrai  dans la 
soirée  pour gagner,  pendant  la nuit,   le 
camp de Sissonne par vote ferrée. 

MUTATION 
Oeadamwrte. — Le tssmsintwi nelgne, 

osa brigades de Lens, passe «u Cateau. 

PELERINAGE 
A 

Paray U MottimJ —Ara — FourvIèrM 
U taiett» «t Annecy 

du    20    Juin   stu    fO    Juillet 

U ne reste plus que quelques places * 
prendre dans la caravane. Les personnes 
qui se proposant d'an faire partie voudront 
bien envoyer au pis» tôt leur adhésion. 

Départ ie 29 juin pour Paris. Retour par 
la Suisse le 10 juillet. 

Pèlerinage au Sacré-Cœur à Paray-le- 
Monial pour le dernier jour du mois de 
juin, au Bienheureux Curé d'Ara, A Notre- 
Dame de Pourvière», à Notre-Dame de la 
Salette, a St-Françoi9 de Sala» a Annecy. 
Excursions : les montantes d» la Grande 
Chartreuse, la mer de glas», le lac de Ge- 
nève. 

Prix du voyage, 2* classa, /rais d» trans- 
port et d'hôtel, 3*0 fr. Demander les Ins- 
criptions à M. l'abbé Pétition, « Croix du 
Nord », 15, rue d'Angletene, LUI». 

FETE DE N.-D. DE LOURDES 
A  ROUOOURT 

Dimanche 7 juin, sera célébré dans le 
petit village de Roucourt, la fête annuelle 
en l'honneur de N.-D. de Lourdes. 

Tout se prépare pour faire de cette fête 
un» «olennité grandiose, vraiment digne 
de la piété, de la confiance, de rameur de 
nos populations chrétiennes en-vers la glo- 
rieuse Mère de Jésus, et Notre bonne Mère 
du Ciel, la Reine toute-puissante du Ciel et 
de la terre, Notre-Dame de Lourdes. 

La grand'mesa» sera chanté* A 9 h. 1,2. 
Une dernière messe sera célébrée à 11 h. 
pour les Brancardiers et le» Infirmières des 
trains de pèlerinage de» deux diocèses. 
Vêpres à if h. 1/2 suivies de la procession 
avec cortège historique, allocution au re- 
posolr. Acclamation au T. S. Sacrement et 
salut solennel. 

ELECTION SENATORIALE DU 21 JUIN 
On annonce que M. Alfred Mercier, 

maire de Wignehies, pose sa candidature 
à l'élection sénatoriale du Nord. Ce serait 
une candidature de protestation contre 
l'augmentation des dépenses en général 
et les abus de la paperasserie administra- 
tive. 

L'AVIATION 
L ESCADRILLE DE CHALONS 

DANS LE NORD 
Deux biplans militaires, type Voisin, 

appartenant à l'escadrille 14 du centre de 
Mourmelon-ie-Grand, sont arrivés de Va- 
lenciennea jeudi matin vers midi et se 
sont dirigés tout droit sur la mer au des- 
sus de laquelle ils planèrent à un» grande 
hauteur : il était visible que les aviateurs 
cherchaient   leur   voie. 

Ils la trouvaient rapidement et suivant 
la côte, se dirigeaient sur le champ d'a- 
viation de St-Pol où ils atterrissaient quel- 
que» instants après. 

Les appareils étaient montés par le lieu- 
tenant Levassor avec, comme observateur, 
le lieutenant Pilège, du r>° chaasenrs, et 
par le maréchal des logis d'artillerie Pau- 
mier ayant comme observateur U> lieute- 
nant Bolléat, du 9* dragons. 

Les aviateurs firent quelques courses à 
la Place et reprenaient l'air vers i heures 
et demie se rendant à Ronchin, où ils ar- 
rivèrent 'l'un à 7 heures, l'autre a ? h. 20. 

Les deux avions repartiront aujourd'hui 
vendredi,   à 0  heures,  pour VaJencicnnee. 

Nous avons annoncé que l'aviateur Gal- 
tier avait l'intention de se livrer cet été, 
au-dessus de Dunkerque-Malo, à toute une 
péri© d'exercices-voltiges et de boucler la 
boucle. 

Tous les arrangements sont définitive- 
ment pris : c'est le dimanche 19 et h lundi 
20 juillet que le vaillant aviateur exécu- 
tera au-dessus des glacis de Malo, de nom- 
breuses et périlleuses fantaisies aériennes, 
loopings complets, vols renversés, chutes 
en cascades, descentes en spirales, en che- 
minée, etc. La fêta se compléterait par une 
descente en parachute. 

On sait que ces acrobaties extraordinai- 
res ont vain à Gnltier, en Espagne, où il 
les exécuta, plusieurs fois, un gros succès. 

WMOADRILLJE Dt MAUBJfUQE 
A    SIMONNE    ET    A    SAINT-OAIENTIN 

matin, ont quitté le champ <Ta- 
vlstion de Maubeuge : à 6 heures et demie, 
l'adjudant -Didier, et à 7 heures et demie, 
1 adjudant Marinkovitch. Ils étaient en- 
voyés en reconnaissance par le général 
gouverneur d* la place. lis ont atterri 
successivement à Sisonne, pour reconnaî- 
tre 1*» troupes d'artillerie et d infanterie 
m»no»uvrant à cet endroit, puis à Saint- 
Quentin, où ils étaient a 9 heures du ma- 
Uoo. D* SisAonne, ils ont envoyé télégra- 
phlquernent un rapport sur leur reconnais- 
sance. Us sont rentrés à Maubeuge, à 6 h. 
dussir. 

A VAA.KNOIENNES 
ïaSStVTndi, deux appareils Voisin appar- 

tenant à l'eBcadrillo H, venant de MOUT- 
rneioa, où ee trouve leur port d'attache, 
dittsrTissaient à 7 h. 30 du soir à l'aéro- 
droata 

Osl eppareJLa étaient piloté», l'un par le 
cher éfescsdii&a, Jisussnant Levassor, 
ayant cetnene passager le lieutenant Pe- 
lage, l'autre par le sergent Paumier, ayant 
cornene passager toïtoutésnaixt Bolléat. Ils 
étaient partis de Mourroelon à 5 h. 15 du 
soir, pour accomplir une des épreuves se- 
mestrielle» auxqûelsa» sont asTreima nos 
aviateurs mititaares. 

Jeudi matin, à huit heures, atterris- 
sait A son tour le sergent RaynirOnd, de la 
même e»scadrilto, avec son passager, 'le sa- 
peur Crombes. Ils étaient partis de Mour- 
melon A 5 heures. A 9 h. 45 arrivait le 
caporal Dubois avec son mécanicien Le- 
clercq, PUT irionoulan rtoperuussin, -venant 
de Maubeuge. 

A 9 h. 55, le sergent Paumier reprenait 
sou vol, ae rendant A Dunkerque. 

A 10 heures, le lieutenant Levassor les 
suivait. 

Les appareils- du sergent Ravmond et du 
caporal Dubois furent remisés dans les 
hangars 

Leurs pilotes, de même que ceux des 
deux .appareils Caudrco. comotent quitter 
Valenciennes dan» le courant de l'après- 
midi pour regdfener leurs centre» respec- 
tifs. 

D» BLAVLXON BELGE 
A eotrsoLfte 

Va 'ballon -Utlge, monte par MM. Maas, 
aéjrunaute à Bruxelles, et Charioux, con- 
tremaîtrte à Iloudeng-Gognies (Belgique), 
qui était parti de cette dernière localité, à 
l'occasion de la fste ciwweunale, -a atterri 
sur Je territoire de Cousolre hjridi, A huit 
heures du soir. 

M. Rousse, comnufisaire spécial adjoint 
a Jeumont, prévenu par M. Dhoroam, 
maire de Oausosre, a fart une enquête, et 
après s'être fait coufiTmer par télégramme 
les déclarations des voyageurs aériens, les 
a autorisés A regagner la Belgique. 

Le ballon, a été reconduit en voiture jus- 
qu'à la station belge la plus proche, Ber- 
silitos-rAbbsye. 

Au Maroc 
Jules Santraine. jeune soldat, originaire 

d'ESTAISM et détaché au Maroc occidental, 
dans la région de Fez, vient d'adresser à M. 
Fecart-Bossu, maire,' un» lettre dans laquelle 
il i*iaie 1» part qull a prise avec son régi- 
ment eux dernières opérations devant Taxa 
Nous soinmes heureux de instVe le texte de 
cette lettre sous le» yeux de nos tocleurs et 
d'offrir Teq. mfim» teopa toutes nos Si" " 
au jeune vaillant qui s'est si bien 
dans le combat : 

Cazun- de Taza, 18 mal 19*4. 
Monsieur le Maire, 

Je m* perussis de vous •adresser cotte 
lettre pour vous donner un peu de nouvel- 
les sur la» événement» survenus au Maroc 
A la colonoe de Taxa. 

Le 26 avril, nos troupe» du Maroc occi- 
dentaé ae mettaient en rouie aous la dater- 
tion du générai Oouraud ; le 28 nous arri- 
vions à 1' « art» » de Tissa, le poste le plu* 
avancé avant as contact définitif avec l'en- 
nemi. 

Le 1er mai, la ooaonne se dirigeait vers 
Zarka ; après trois heures de marche, 
ravantrgaxue s» faeurtait aux premier» 
contingents noarocain», et peu de temps 
aprèe le coxuoat s'engageaA sur toute la 
ligne. Huât des nAtree trouvèrent la mort 
sur le champ de bataille ; nous eûmes, de 
plus, trente<ieux blessés. Après huit heu- 
res d'une lutte acharnée, cependant, la 
victoire noue appartenait et le drapeau 
français flottait sur toutes le» crêtes, où 
nous établissions notre camp. 

Le 9 mai, la colonne .reprenait sa route 
vers Taza ; quelques escarmouche» et une 
attaque de nuit marquèrent ce nouveau 
bond en avant Le 10, nous étions à 20 ki- 
lomètre» 'de Taxa, Le» journaux vous ont 
sans doute appris le» détails de cette san- 
glante journée, ou nous eûmes 27 tués et 
74 blessés. Je ne vous la relaterai donc pa» 
de nouveau. A sept heures lo général Gou- 
raud recevait du général commandant les 
troupes du Maroc occidental uu pli lui an- 
nonçant l'entrée de ces dernières à Taza, 
après une brillante victoire. 

Le 11 mai* la colonne retournait au 
camp de Zarka, d'où elle rayonnera pour 
achever la pacification de la région COTV 
quïse. 

Je voua assure. Monsieur le Maire, que 
les troupes sont très flores des succès rem- 
portés ; pour ma part, je crois avoir servi 
mon pays en vrai Françai» et en bon Es- 
tairois. J'espère qu'il1 ne murrivera rien 
de fâcheux d'ici la fin de mon service et 
pouvoir rentrer au pay» en bonne santé, 
avec la satisfaction au devoir accompli. 

Recevez, Monsieur le Maire, mes saluta- 
tion» eniorossée», en même temps qu'une 
cordiale poignée de main. 

Votre dévoué 
Juiles  SANTRAINE. 

LA VISITE EN DOUANE DES BAGAGES 

SERA-T-ELLE  FAITE  DANS 
LES   COMPARTIMENT 

M. Louis Martin avait demandé au mi- 
nistre des finances pour quelles raisons, 
tandis qu'à la frontière belge la visite en 
douane des bagages portés à la main par 
les voyageurs est effectuée par les doua- 
niers belges dans les compartiments et 
sans aucun dérangement pour les voya- 
geurs, ceux-ci sont astreints, lorsqu'ils 
passent la frontière française, a porter 
eux-mêmes leurs colis à la douane. Ne 
pourrait-on, demandait le sénateur du 
var, procéder à la frontière française 
comme il est procédé à la frontière belge ? 

Le ministre des finances explique la dif- 
férence de régime par ce fait que, à ren- 
contre de ce qui existe en Belgique, la loi 
douanière française prohibe l'importation 
des tabacs, poudres, allumettes, cartes a 
jouer et frappe de droits très élevés de 
nombreuses marchandises telles que le 
café, thé, les briquets allumoirs, etc. De là 
résulte la nécessité de procéder à une véri- 
fication attentive des bagages importés 
par les voyageurs, afin de mettre obstacle 

A uns fraude d* flztraxion susesptfeto dé 
caueer au Trésor un très gravé préiudles. 

« Bien qu'il soit très difficile, dit l'admi- 
nistration, d'effectuer une vérification sé- 
rieuse ailleurs que dans la salle de visites 
l'administration de» douanes consent 
néanmoins à visiter les voyageurs et leurs 
bagages dans les compartiments des trains 
toutes les fois que les convois sont exclu- 
sivement formés de wagons à intercircu- 
lation. Cette manière de procéder sera gé- 
néralisée au fur et à mesure que les Com- 
pagnies de chemins de fer mettront en ser- 
vice un matériel répondant à la condition 
précitée. » 

' -f. W 

UNE STATUE A JEANNE MAU10TTE 

Nous apprenon» qu'une organisation est 
sur lo point de se constituer dans le but 
d'ériger, place aux Bleuet», une statu» à 
Jeann* Maillotte,  héroïne de notre cité. 

Cette œuvre serait confiée à notre con- 
citoyen, le sculpteur Géry Déchin. 

Désireux d'encourager tout ce qui peut 
rappeler les souvenirs de notre histoire 
local» en contribuant à l'embellissement 
de la Ville, le syndicat d'initiative ■ Les 
Amis de Lille » a voté une première sub- 
vention de 200 fr. Ce groupement espère 
que ce geste généreux servira d'émulation 
à la population lilloise, pour mener à bien 
cette   heureuse initiative 

LE VII* CENTENAIRE 
do la Bataillé* do Bouvinet 

Voici la liste des dernières souscriptions 
reçues   : 

MM. Ch. Mullié, me Iaksrmaun, 20 fr. ; 
Mme veuve Ferdinand Desmons, à Cysrnng, 
25 ; Augustin Dupont, 30 ; Henri Philippe, 
30 ; DelepouUe, maire de Cvsotng, 20 ; Gus- 
tave Waziers, 20 : les habitants de cysolng, 
413 B ; E. Delannoy, rue Nationale, Lille, M . 
Pierée Droulers, 10 ; Anonyme» et divers, 
44 ; la ville de Cysoing, 200. — Total : 
21.229   fr.   80. 
—  -      ■     ,      ■ ■       - %V»0*V%V   — . 'i-     ■- 

EXCURSION DU 14 JUILLET 
»  ROUEN *t OAUOCSCO-CN-OAUX 

Pour laisser un Uraianclie en plus à nos 
corresooodaAss, nous reportons du ô au lo 
Juin Ja date extrém» des inscriptions. Nous le» 
prions toutefois de ne pa» attendre la der- 
nière heure afin de nous faciliter rorgaaiea- 
35. 

Pour répondre plus aisément a nombre de 
questions news repeodbisons une fols encore 
le programme du voyage, faisant toutefois re- 
marquer que le train rouge a presque son, 
maximum, mais que le train violet peut en- 
core recevair environ 300 excursionnistes. 

Train Rouge. — MauJcLe-Mortagne (4 h. 1/4), 
Lecelle», Saint - Arnaud. Raismes - Vicoigne, 
Beuvrages. Valenclaunes (4 h. 45), Tnth- 
Salnt-Legex, Prouvy-Thiant, Haulchin, De- 
nain, Lourchea Bourchain, Iwuy. Cambrai- 
Aonexe. Marcoing. Amiens, Rouen (9 11). 

Train Vletot. — Fourmles (4 h. 1/4:. Sains, 
Aveanes, Aulnoye. Berlaimont, Le (juesnoy, 
Artres le Poirier, Valenclennes (5 h. 15), 
Wallers Somain. Montigny, Douai (6 11), 
Amiens, Rouen (9 h. 1/8). 

Dn traiu de raccordement aller et retour 
reliera Jeumont, Maubeuge. Hautmont et 
Aulnoye ; un tram spécial desservira toute la 
lwne d Anzto ; le train 2740 reliera Orchies et 
Fllues à Douai, tandis que le 2755 les desser- 
v4na to soir ; enfin, un train spécial raccor- 
derait Douai et Ldle, le matin. 

Un tramway spécial A.H. partira de Blanc- 
Alisseron pour la gare de Valsnciennes. 

Dès l'arrivée à Rouen, la visita, oomouen- 
cera en quatre groupe» dirigé» w des Jeu- 
nes gens de to ville (Cathédrale, Sateu- 
Maclou, Saint-Ouen, place du Vieux-Marché, 
Tour Jesnne-d'Arc. eto. etc.). Vers 12 h. 30, 
Fjnnavpaamsnt au pont Boéldie u. Plimé Sa 
to tehia nsadant % heures, rsiiir—ss satsw. 
«Mis, Vasnw de Gaudehec-en-Caux, vi&e an- 
cienne et très curieuse. 

Tin dîner froid très réconfortant sera servi 
à l'embarquement ; un goûter dans le train 
au départ de Caudebcc. 

Ce beau voyage ne coûte que tasise francs 
tout comi rai    trains, bateaux,  vivres). 

Une jiU^iiu'iiiatiou de un franc sera deman- 
de» aux (troupes qui partiront des gares de 
>eumont. Maubeuge, Uautntoot, Fourmles, 
Sains,  Avesnes et U&e. 

Une augmentation de cinquante centimes 
aux groupes qui partiront d» Maulde, Lecel- 
tes, SûiuvAmand, Aulnoye, Berlaimont. Le 
Ouesnoy, nues-lez-itoches. 

Une augmentation de etna, franc* stra 
perçue pour les excursionnistes voyageant en 

Les •malayés a* chemin tfe far ayant un 
Sermis régulier, jouiront d'une réduction de 

) % sur les prix ci-dessus indiqués. 
Messieurs les Curés et Directeur» de Patro- 

nage prendront seuls ces Inscriptions pour 
leurs paroisses respectives. Notre excursion. 
est exclusivement réservée aux hommes et 
aux Jeunes gens ayant au moins 15 ans. 

Les trains »eront de retour aux points ex- 
trêmes vers minuit 1/2. 

Les billets et horaires seront envoyé» aux 
intéressés quelques jouis avant to départ. 

Pour tlus amples renseignements, s'adres- 
ser à Ml l'abbé Meurisse. aumônier. 9. place 
du   Neuf-Bourg',  Valanclennee. 

-^"V*r^>"WV— 

DES 
L'INCIDEUT 

CARTES ELECTORALES 

Comme nous l'avons dit nier, M. Gobert 
a signé six mandat» d'arrêt contr» des 
personnes qu'il soupçonne avoir été de 
connivence avec ceux qu'il détient déjà. 
Ces personnes sont : le Frère Cyrille, MM. 
Alphonse et Georges Deihaye, Decamp, et 
deux imprimeurs de Tournai, MM Caster- 
man. 

Le magistrat a mterrogé jeudi le typo- 
graphe Kain. Celui-ci a déclaré qu'il avait 
reçu des cartes de Deihaye qui en avait 
aussi distribué à son frère et à Decamp. 

Plus de cinquante électeurs, que le u Ré- 
veil » désignait comme inexistants, ont 
donné jeudi à M. Gobert de leurs nou- 
velles, par lettres recommandées. 

Electrocuté a Isberg-ues 
(Pas-ds-CsIalt) 

Un pénible accident est survenu mardi 
soir, vers 10 heures, aux Aciéries de 
France, à Isbergues. 

M. Moïse LOT**, né le 14 mai 1888, à 
Aire-sur-la-Lys et demeurant à Isbergues, 
était occupé aux nouveaux hauts four- 
neaux. Par mégarde il toucha un cable 
électrique à haute tension. Il fut projeté, 
d'une hauteur de 4 mètres sur le sol. La 
mort fut instantanée. 

Le malheureux laisse une veuve et deux 
enfants. 

—^/W-O-AW— 

UNE FILATURE EN FEU 
à  FRÉVENT (P.-de-C.) 

200 000 FRANCS DE DÉGÂTS 
Mercredi, à sept heures et demie, un 

grave incendie s'est déclaré à Frévent, 
dans les établissements de fllaturo de lin 
Guérin, Bessière, Vandesmet et Cie. 

Le feu a pris naissance dan» la filature 
au sec et, en peu de temps, tout le maté- 
riel et le» marchandises placés dan» les 
bâtiments ont été détruits. On évalue les 
dégâts à 200000 francs, qui sont couverts 
par une assurvmce. 

Dès ta preniière alarme, les pompier» de 

Pustea, puas osrjx tte la TLÏÏ> de Fréfenra^s* 
sont auasoxiés au fléau et oui pu to dwoom 
crire. 

Cet incendie, qui prime lusine de tous* 
se» dévidoirs, provoque un arrêt ujornssW 
tané du travail. Le personnel est heure» 
sèment occupé dan» les autre» parties def 
l'étanUssemant, et toute diligence est laits, 
pour rétablir la marche ziormale de to. filaw 
turo uTici peu de temps. 

On ignore to» causes du sinistre. 
■       ■■ ■      ^»*%o%»y»i - 

Une maison dotruito por lo 
A   ESOAUOSCUVITES 

f#>*s| 

Un incendie s'est déclaré dans un* natfî 
son, rue du Marais, jeudi ver» 2 heures eu 
demie du matin. A 3 heures, le tocsiû ré-1 

veillait !«s Cambrésiens et rassecublait tosl 
pompiers et les piquets d'incendie du 1«B 
de ligne et du 4» cuirassiers, qui parti-' 
rent aussitôt sur les lieux du sinistre.       À 

C'était une maison du coron Mathon-* 
Dupas, habitée par les époux Jules Déîoe- 
sez, qui brûlait. Ceux-ci, surpris, peudanj. 
leur sommeil, s» levèrent à ra -hâte, mlrsssf 
en lieu sûr leurs fillettes âgées dé A «!"• 
ans et, avec laide de quelques voiaiua, .ta-- . 
chèrent de sauver quelque» pièces de tour» 
mobilier. Quand les pompiers uxrivèrenL, 
la maison était à peu près eoasunié» : U» 
se bornèrent à préserver les habitat!o—) 
voisines. | 

Les époux Défossez n'étaient point ■■—( 
rés : ils perdent une grand* partie ssft 
tour mobilier et de leurs vêtement». > 
, in-n"*-—- »   ■ .-r 

Un ouvrier tué à Ronchlnt 
Mercredi aprèvmidi, dan» l'atelier d* 

chaudronnerie de l'uaine Baudon, à rson- 
chin, cinq ouvriers attachaient A une gros 
une poutre de fer. ; 

C'était une barre de roulement, qui p*-j 
sait 8.000 kilos et mesurait neuf mètre» daf 
long sur quarante centimètre* de large    . 

Un cuntxeinaiU'e expérimenté, M. Van-, 
nekique, dirigeait la manoauvre. Mais uni 
faux nwuveroent fit basculer la poutre, qag 
sabaUit de «tout son poids sur deux ©un 
vriera, MM. Adcaph* Paqutor, 26 ans, d*i 
meurant à Fochen Thnrmeorill, et Ps» 
Geraert, 38 ans, domicilié route de ftJttsdJ . : 
au PetiVRcticbin,     -. \   _. 

M r*-,n Cr-r-^T' «u Vî prTIJl.vTéTiuWV 
ré» et reçut au bassin de grave» contu-f 
sione Après qu'un docteur lu. eut duanAi 
les prumiers soins, il fut conduit A son <*v| 
miciOe en voiture d'anibuianoe. 

Ouaot à (M. Adolphe Paquier, peu» tfW 
enaant de sept mois, il avait succombé 4} 
une fracture de la colonne vertébrale 

UN OUVRIER 
fait un* ohuta Et M tTECfasK le 

A LA MADELEINE 

Jeudi, vers midi, Charles H 
63 es», homme de peine au service de le» 
Cotonniers de Fives, à La MaiVselne. e*. 
demeurant porte d'Arraa, Lille, tombait, 
d'une hauteur d'enviTon trots mètre».        ; 

On le transporta au domicile du duijsam 
Trenout.  Le praticien 
tare de la voûte crânienne, dan* la legs» 
temporcHparietaie droite, et «les ccotneioasi 
cervtoo-dorseies avec fracture probabas «ta 
la colonne vertébrale 

M. l'abbé Delattre, mande de suite, kd 
apporta les secours de la religion. SMsf 
complications, la docaew Trébout a pres- 
crit «u blesse un repos absolu d'au moine 
trois mois. 

MSIUIISI 

Un petit  srsLr«on éboulliant* 
A LOOVROIL 

Mercredi après-midi, un petit garçon 4ML 
trois ans, nommé Moyaux, demeurant rue» 
Dorlodot, a Louvroii, est tombé «ans uae*> 
bassine cTeau bouillante que sa mère avait! 
laissée a terra. Lenfant a été très grièw-1 

ment brûlé et son état inspire les plus TH 
ves inquiétudes. 

Un petit dunkarquoii 
mort«lle>rna>nt brillas. 

A ktAftOYOK 
^■ 

Le jeune Marceau Legrand. 5 ans, dooti 
les parents sont cabareUers au coin de lai 
rue du Sud et de la rue David-d'Angers a. 
l'enseigne « A la Réunion des Cochers », 1 
était depuis quelques Jours à Mardyok,} 
chez ses grands-parents, cabasettera au. 
Fortelet.  'J 

Mercredi après-midi, le grand'père avait) 
déposé dans la cour une cuve d'eau bouil-, 
laute où il se disposait à préparer la ra-j 
tion des porcs ; légèrement vêtu, le pauvre/ 
enfant y tomba par mégarde. 

On l'en retirait aussitôt portant de gra-< 
ves brûlures par tout le corps. 

Il Mt mort Jeudi matin au milieu d'atre- 
ces souffrances. 

UN CHARRETIER 

s la poitrine éoraaée par ton chariot 
A FORT.MARDVOK 

Le charretier Edouard Pollaert, 29 ansJ 
conduisant une voiture de paille a la fer-t 
me de ses parents, cultivateurs a PorM 
Mardyck, s'était assis sur lé sommet dm} 
chargement. 

Par suite d'un cahot violent, le pauvre), 
garçon fut précipité du haut en bas et 
tomba devant là roue arrière du lourd 
véhicule qui lui passa sur la poitrine, lui, 
écrasant littéralement le thorax. 

Le malheureux, transporté dans une 
maison voisine, est mort quelques instants 
après, sans avoir pu reprendre connais-, 
sance. , 

**. "j*-, ,^rV ^PV "r^ ^l*v ^rti /"r^ 

LE   MERCREDI   10   JUIN 
PARAITRA 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

La Fête 
DE 

Saint - Landolphe 
Pour une  bonne  histoire, c'est un» 

histoire et tout à fait inédit*. 
SUe nout arrive tout droit ce «a» 

en feuilleta manuscrits. 
Evidemment nota n'en garantissons pas 

tous les détails, et nout ne vouarlens pu 
jurer sur la réalité du fond. 

Mais encore une fois c'est une bonne his- 
toire et après lecture des dix premières lignes^ 
impossible de la laisser • u faut à tout pria 
connaître le sort du vrai et du faux député. 

Ce que Von rira à lire toute la suite de ctfU 
funambulesque mystification. 

'•»• TB\J   4*0 -aJto -s* -AaW ' 


